
Le	stoïcisme	
	Courant	philosophique	antique	qui	s’étend	de	la	fin	du	IVe	siècle	av.	JC	au	IIe	siècle	de	notre	ère.	
	École	rivale	de	l’épicurisme,	née	entre	les	conquêtes	d’Alexandre	et	l’expansion	romaine,	dans	
un	contexte	politique	troublé.	
	Tire	son	nom	de	la	stoa	poikilè	(portique	des	peintures)	qui	fermait	l’agora	athénienne	à	l’Est.	

	Les	fondateurs	:	l’ancien	stoïcisme	(Zénon	de	Cittium,	Cléanthe	d’Assos	et	Chrysippe	de	Soloi).	

	 Les	 continuateurs	 :	 le	moyen	 stoïcisme	 et	 le	 stoïcisme	 impérial	 (Cicéron,	 Sénèque,	 Epictète,	
Marc	Aurèle).	

Marc	Aurèle	Epictète	Zénon	



La	physique,	la	logique	et	la	morale	

	Les	stoïciens	divisent	la	philosophie	en	trois	
parties	:		la	physique,	la	logique	et	la	morale.	



La	physique	
Trois	concepts	fondamentaux	:	

	 Le	 logos	 (raison	 et	 discours)	 :	 propre	 de	 l’homme	 et	 principe	 directeur	 de	 l’univers,	 de	 la	
nature	et	de	la	divinité.	
	Le	cosmos	:	chaque	chose	a	une	place	et	un	sens	au	sein	de	ce	vaste	organisme	qu’est	le	monde.	

	La	sympathie	universelle	:	tout	est	lié	par	une	cohésion	harmonieuse.	

Il	n’y	a	que	des	corps	:	

	Les	corps,	les	astres,	les	âmes,	les	dieux	sont	animés	par	un	souffle	igné,	le	pneuma	sauf	pour	
les	quatre	incorporels	que	sont	le	temps,	le	lieu,	le	vide	et	le	signifié	(l’exprimable)	qui	
n’affectent	que	la	surface	des	corps	(ainsi	le	temps	et	les	paroles	ne	font	que	passer	sur	les	
choses).	

Le	destin	règle	le	monde	:	

	Le	destin	(eimarménè)	est	la	loi	rationnelle	qui	règle	l’armature	du	monde.	

	Le	monde	est	divin	et	rationnel	et	rien	n’arrive	par	hasard	:		

tout	est	réglé	par	cet	ordre	universel	auquel	le	sage	acquiesce.	



La	logique	
	On	distingue	:	
	La	représentation	(phantasia)	:	qui	a	pour	support	un	objet.	
	L’imagination	(phantasma),	sans	support	réel.	

	Lorsque	la	représentation	(altération	de	l’âme)	donne	de	l’objet	une	image	exacte,	elle	est	nommée	
représentation	compréhensive	(phantasia	katalèptikè).	

	Le	processus	de	connaissance	s’achève	lorsque	le	sage,	qui	a	reçu	passivement	les	données	du	monde	
extérieur,	y	accorde	son	assentiment	(sunkatathésis).	

	Quand	la	représentation	compréhensive		rencontre	l’assentiment,	il	y	a	compréhension	(katalèpsis)	et	
quand	la	compréhension	est	inébranlable,	elle	prend	le	nom	de	science.	
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																							La	morale	

	Agir	selon	de	justes	représentations.	

	«	Souviens-toi	de	ceci	 :	 si	 tu	crois	 soumis	à	 ta	volonté	ce	qui	est,	par	nature,	dépendant	
d’autrui,	si	tu	crois	que	dépend	de	toi	ce	qui	dépend	d’un	autre,	tu	te	sentiras	entravé,	tu	
gémiras,	 tu	 auras	 l’âme	 inquiète,	 tu	 t’en	 prendras	 aux	 dieux	 et	 aux	 hommes.	Mais	 si	 tu	
penses	que	seul	dépend	de	toi	ce	qui	dépend	de	toi,	que	dépend	d’autrui	ce	qui	réellement	
dépend	d’autrui,	tu	ne	te	sentiras	jamais	contraint	à	agir,	jamais	entravé	dans	ton	action,	tu	
ne	 t’en	prendras	à	personne,	 tu	n’accuseras	personne,	 tu	ne	 feras	aucun	acte	qui	ne	 soit	
volontaire;	nul	ne	pourra	 te	 léser,	 nul	ne	 sera	 ton	ennemi,	 car	 aucun	malheur	ne	pourra	
t’atteindre.	»	

Manuel	d’Epictète	

	Avoir	souci	de	soi	et	s’entraîner	par	les	exercices	spirituels	et	l’ascèse.	

	Accéder	à	l’apathia,	absence	de	trouble	passionnel	(la	passion	est	une	tendance	non	
rationnelle)	et	souveraine	indifférence.	

Philosophie	conçue	comme	psychagogie,	conduite	de	l’âme	humaine.	
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